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C’est une question
que nombre de pê-
cheurs et amou-

reux de la nature essayent
d’expliquer en ne formulant
malheureusement que des
réponses incomplètes.

£ C ’e s t p l u s c e q u e
c’était ! Y’a plus de truites
dans nos rivières

Depuis les années 1950,
les populations de truites
sont en diminution cons-
tante. Il faut d’abord savoir
que la truite préfère la par-
tie amont des cours d’eau
où l’eau est oxygénée et
courante. Notons que les
truites remontent très en
amont dans les ruisseaux

pour la reproduction, du-
rant l’hiver. Elles déposent
leurs œufs dans les gra-
viers. La moindre couche
de vase tuerait immédiate-
ment les œufs. Il est très fré-
quent de trouver les truites
dans les anfractuosités
creusées sous la berge ou
sous les roches. Mais toutes
ces conditions de qualité
d’eau, d’habitat et d’accessi-
bilité aux frayères sont de
plus en plus dif f ici les à
trouver.

£ La qualité de l’eau est
de moins en moins bonne

Actuellement, en France,
environ la moitié des eaux
sont en “bon état chimi-
que”. Les pollutions aux-
quel les sont soumis les
cours d’eau étant très diver-
ses. Les pesticides sont pré-
sents dans presque tous les
c o u r s d ’e a u ( 9 1 % d e s
points mesurés) et près
d’un tiers des eaux de surfa-
ce est pollué par les nitrates
(+ de 40 mg de nitrates/l)…
Quoi qu’il en soit, il y a en-
core de nombreux progrès
à faire pour améliorer la
qualité de l’eau et c’est l’af-
faire de tous.

£ Plus personne n’entre-
tient les rivières, les arbres
les étouffent

La végétation en bordure
de cours d’eau permet d’ap-
por t e r de l ’ombrage e t
maintient la température de
l ’eau froide. Au-delà de
18 °C, la truite aura tendan-
ce à fuir. D’ailleurs les raci-
nes des arbres constituent
de très bonnes caches et
permettent le maintien des
berges. La végétation est
donc un compartiment très
important de l’écosystème
aquatique et elle doit être
préservée.

£ Les truites ne peuvent
plus remonter frayer

En moyenne, dans le Mor-
van, ce sont un obstacle à la
remontée de la truite, tous
les ki lomètres de cours
d’eau… Les obstacles sont
d’origines diverses : barra-
ges, seuils,… Mais ce sont
les innombrables buses
sous les routes, souvent mal
dimensionnées qui limitent
les déplacements de la trui-
te. Les poissons ne peuvent
plus accéder à leurs frayè-
res et les truites disparais-
sent petit à petit…
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BIODIVERSITÉ. Les poissons se noient dans un écosystème bouleversé.

On entend de plus en plus
souvent au bord de l’eau :
« Pourquoi ne prendon
p l u s a u t a n t d e t r u i t e s
qu’auparavant ? ».

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Pour en savoir davanta-
ge sur les problémati-

ques liées à l’eau, sur ces
milieux riches et variés en
faune et flore sauvage en
Bourgogne, consultez la
Bande dessinée éditée par
le Life +, L’eau se la ra-
conte sur http://www.life-
continuite-ecologique.eu.
Et pour connaître la petite
faune endémique des
cour s d’e au bourgu i -
gnons, procurez-vous le
numéro 9/10 de la revue
scientifique Bourgogne-
Nature, les invertébrés
aquatiques. Consultez le
sommaire de la revue et
des articles en ligne sur
www.bourgogne-nature.fr

L’eau se
raconte en BD

L’ACTUBN

RENDEZ-VOUS
Fête de l’Automne
Samedi 5 octobre, de 14 à 18
heures, et dimanche 6 octo-
bre 2013, de 10 à 18 heures,
c’est la fête de l’Automne à
la Maison du Parc naturel
r ég iona l du Mor van , à
Saint-Brisson (58). Pour
tous les amoureux de la na-
ture , les pass ionnés de
champignons, de pommes
et de poires, les gourmands,
les curieux de nature, cette
fête est incontournable.
Plus de renseignements sur
www.bourgogne-nature.fr.

L’EXPERT
NICOLAS GALMICHE
Coordinateur du programme européen Life
+ “Continuité écologique”
au parc naturel régional du Morvan
http://www.lifecontinuiteecologique.eu/

« Lagestiondel’eauest l’affairedetous.Onnepeutpasisoler
unseul facteurresponsabledeladégradationdescoursd’eau
ou de la disparition de la truite. C’est pourquoi, au parc natu-
rel régionalduMorvan,nousportonsplusieursprogrammes
derestauration(contratglobalcureYonne,contratterritorial
Sud Morvan, Life + “Continuité écologique”) permettant
d’agiraussibienauprèsdesacteurssocio-économiques,com-
melesagriculteurs, lesforestiers,…qu’auprèsdescommunes
ou des particuliers. Et grâce aux programmes éducatifs com-
me “Écoles en Morvan”, les changements de pratique, plus
respectueuse et plus durable pour l’Environnement, passe
aussi par l’éducation de nos enfants. Cette tendance à la dé-
gradation des rivières n’est pas irréversible. L’expérience a
montréquecesprogrammesderestaurationpeuventfairere-
venir les truites dans nos ruisseaux. Persévérance… »

Quepouvonsnous faire ?
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Les pesticides sont présents dans presque
tous les cours d’eau et près d’un tiers des
eaux de surface est pollué par les nitrates

Maisoùsontpassées
les truites ?


